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UNE IDEE PARALYSE PENDANT 25 MINUTES

500 BUREAUCRATES ET 100.000 CONNARDS.

La police  syndicale  e st une  fois de  plus m ise  e n éch e c 

par la vérité. Alors que  le  sinistre  convoi s ách e m inait com m e  

ch aque  année  de puis 40 ans ve rs son m orne  de stin e t que  le s 

cappo m affiosi se  trouvaie nt à la h aute ur de  ĺh ôtel Sully, rue  

Saint Antoine , une  bannière  de  15 m ètre s, grâce  à un ingénie ux 

m écanism e , se  déployait instantaném ent e t m aje stue use m e nt à 

12 m ètre s au-de ssus de s tête s de s rack e tte urs syndicaux e t de  

leur clie ntèle . Elle  claque  fière m e nt au vent e t frappe  de  stupe ur 

le s trogne s avinée s de s gros bras du se rvice  d órdre . Elle  assène  

sim plem e nt, e n lettre s de  1 m ètre  de  h aut, parfaite m e nt visible s 

e t parfaite m e nt lisible s par le s 10 00 pe rsonne s m assée s de  la 

place  St Paul à la place  de  la Bastille , la vérité de  ce  

rasse m blem e nt sous-h um ain : FETE DE ĹALIENATION !

Là où ĺe nnem i se  croyait, sans doute , re devenu 

invincible , nous avons trouvé le  point dérisoire m e nt faible  : le s 

gros bras cégétiste s se  sont avérés totalem ent im puissants 

devant la toute  puissance  de  ĺidée . Une  idée  triom ph e  

im puném ent avec sobriété e t élégance  (pour 800 francs alcools 

com pris). Elle  im m obilise  pe ndant 25 m inute s 

(1)

 le  ridicule  

cortège  e t e nge ndre  un fantastique  flottem e nt donnant ainsi à 

l'e nnem i un avant-goût de  sa proch aine  déroute . Succédant aux 

braillem ents dérisoire s de s program m e s com m uns glapissant 

leurs slogans h abituels, un stupéfiant silence  de  1000 m ètre s de  

long s ábat sur la coh orte  grote sque . Le s m ajorette s 

s ím m obilise nt une  cuisse  e n ĺair, dése m parée s. Mais surtout, 

grâce  au savant m écanism e  

(2) 

de  m ise  e n place  qui ne  

de m andait ĺinte rvention que  d úne  se ule  pe rsonne , nous avons 

pu savoure r, m êlés au public e t aux ch arogne s elle s-m êm e s, la 

déconfiture  stupéfaite , blêm e  e t rage use , de  nos victim e s. 

Ce rtains d é ntre  nous avaie nt m êm e  poussé le  souci de  

ĺanonym at jusqu à́ arbore r d ínfam ants badge s C.G.T.

Nous avons donc pu constate r e t apprécie r un franc 

m ouvem e nt de  sym path ie , d ápprobation e t de  gai bavardage  

parm i le  public situé sur le  trottoir e t que  ne  parvint pas à étouffe r 

la salope  syndicale . Une  bonne  cinquantaine  de  ph otograph e s 

am ate urs m unis de  splendide s appare ils japonais ont m itraillé 

pe ndant tout ce  te m ps ĺinfam ie  qui surplom bait tout ce  

désordre .

Nous avons bie n ri. Ć e st pe u dire . Nous se uls savions 

pourquoi nous étions là. Nous n ávons subi aucune  pe rte , pas 

une  se ule  égratignure , e t toute s le s ph otos sont réussie s. Me rci.

Bure aucrate s vous ĺavez e u dans le  cul et vous ĺaure z e ncore .

SOW ETO. LISBONNE. DAKAR. ROME. PARIS ...

A la proch aine  !

(1)   Nous avons donc im m obilisé la m erde  syndicale 25 fois plus longtem ps que  la 

prem ière  vanne  de  secours de  la plateform e  Ecofisk  ń im m obilisa la m erde  noire .

(2)   Ce  ń était pourtant pas encore  le savoir absolu : si, en plus de  la solide  ch aîne  

cadenassée  qui term inait le câble et qui a donné bien du fil à retordre  à ĺacrobate  

syndiqué, nous avions m is du savon noir sur le lam padaire , la bannière  aurait tenu 30 

m inute s de  plus et en sus de s troupe s régulière s de  la bureaucratie , ć e st toute  la 

racaille  gauch iste  et de s petits syndicats de  la vie  quotidienne  qui se rait passée  sous 

notre  joug.




